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L « c M l M 4 e servies*-» «le t ab le . 
—Porcelaine*, faïences, cristaux, verreries et 
poteries, bouteilles, bouchons, articles pour 
estaminets,objets de £*'• pourfêteset cadeaux. 
— H. Hoffm*nn-Dupont,ll, r. St-Georges. 
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I n a r é n i e n r * 

V . DTJBRETJTL, ingérieur, instalations, 
expertises, coasaltations techniques de 7 h. 
à I h. le matin et de 1 h. a 3 h. le soir, rue 
du Chemin de Fer, 35. 

K p l e e r i e 
Au bon café du zouave, spécialité de calés 

brûle», PF.T.WRUE fils, rue Magenta, 15 et 
17, Roubaix. 1410 

T O » B > I « — A i e u M f w m i * 
B E R N A R D - W B L C O M M E , m e du Vieil-

A breuroir, S et 13, Roubaix. — Grand choix 
de tapis en tous genres; toile cirée pour par­
quet, tapis liège et caoutchouc. Articles de 
voyage. — Ameublements complets, som­
miers élastiques, Glaces. — Agrès pour 
gymnase, etc. 

P e i n t u r e s . V i t r e r i e 
CORDONNTJER-COGET, m e Notre-

Dame, 15. 14071 

R e c e t t e s , v e n t e s e t l o c a t i o n s 
• • • m o b i l i è r e s 

E m i l e D E L C O U R T , rue St-André, 25, 
agent de la Compagnie La Confiance. 

1409 

C o n f e c t i o n s 
V E R D E L - J O U R E Z , Grande-Rue, 37, 

Roubaix. Satin et popeline, pure laine, Ten­
dus aussi bon marché qu'en fabrique. — Che­
mises de noces. 

HODV1XLES DU M&TIX 

SERVICE SPECIAL 

/ 
Palis, i> janvier 4 h. 05, soir. 

' Jusqu'ici on ne signale aucune tentative di­
recte de la Porte auprès de la Kus-ie pour arrivei 
à h c<inclusion immédiate, sinon d'un armistice, 
du moins d'une suspension d'hostilités qui per-
mettrait de poser et de discuter les bases de la 
paix 

11 revient de divers côtés que la Porte, surtout 
fi elle était entièrement livrée à ses propres ins-
pi rations, ne tarderait pas à faire cette démarche 
qu'elle sera, tôt ou tard, forcée de subir. 

En présence de cette situation, la diplomatie 
lie meafta p a s inae t ive . 

I.e i Cabinets, amis de la paix, s'efforcent d'a­
mener an rapprochement qui permette d'arriver à 
une i artieipation. Ils font entendre leurs voix 
dans ce sens aussi bien à Constantinople qu'à 
Hunt*PétewbouTg et à Londres. Mais l'on eoTH» 
prendra que, pour arriver i ce but, il y a par des» 
lus tout à ménager une question d'amour propre 
national engagé de part et d'autre, et A trouver, A 
pet effet, des moyens et des formules toujours dé­
licates. 

Quant A la France, on peut être assuré qne si 
•lie ne casse de poursuivre de ses vœux et de ses 
efforts le rétablissement de la paix, elle demeure 
«gaiement libre de tout engagement, de tonte ini­
tiative qui pourraient la faire sortir de cette poli­
tique de neutralité et de paix que les circonstances 
lui ont imposée, et qui est aujourd'hui dans les 
{besoins et dans les vœux du pays. 

Le Cabinet, représentant l'opinion et secondant 
•es vœux, sans être indifférent au règlement des 
affaires d'Orient, ne fera rien qui puisse porter 
atteinte à cette politique de prudence et de paix. 
' On pense que M. le ministre des affaires étran­
gères enverra prochainement à ses agents à l'é­
tranger une circulaire dans laquelle il leur préci­
sera la politique du Cabinet. 

Paris, 3 janvier, 4 heoras 20 , soir. 
Environ quatre-vingt réunions publiques on 

déjà itft tenues à Paris depuis une quin&aine de 
jours, pour les élections municipales. Elles n'ont 
donné lieu à aucun incident et l'on a pu consta­
ter que les discours prononcés étaient générale­
ment beaucoup plus modérés que dans les réu­
nions dites privées, bien qu'elles fussent habi­
tuellement composées de plusieurs centaines de 
personnes où l'autorité ne pouvait exercer au­
cune surveillance et où l'on entendait souvent 
émettre des théories subversives. 

On ne peut donc qu'applaudir le nouveau pré­
fet de police, M. Albert Gigot,de l'heureuse idée 
qu'il a eue d'autoriser ces réunions puisqu'elles 
donnent une satisfaction au légitime désir des élec­
teurs, de connaitre les candidats municipaux[qu; 
s'offrent à leurs suffrages ; et puis elles fournis­
sent, en mêm3 temps, une preuve de l'apaisement 
des esprits et d'un progrès considérable, accompli 
dans nos mœurs politiques. 

Paris, 3 janvier. 6 b. 15, soir. 
H se confirme que M. de Plœuc est remplacé, 

comme sous-gouverneurde la Banque de Francei 
par M. Larsontiier, un des censeurs de la Ban­
que. 

Paris, S janvier, 5 h. 85, soir. 

On assure que le Journal Officiel publiera de­
main un mouvement déjuges de paix. Un cer­
tain nombre de ces magistrats, révoqués après le 
16 mai, sont réintégrés dans leurs fonctions. 

Ou annonce aussi la rentrée dans lamagistra. 
ture de if. I-'inet, ancien procureur général près 
la cour d'appel de Chambéry qui est nommé à 
un pesil supérieur, et de M. Gomot, ancien pro­
cureur de la République, qui est nommé conseil­
ler a la Cour e t RI un. 

Rng-nse. 3 janvier. 
I.e navire esliasii! autriclii n le Dm Juin eat 

arrivé ici es mutin, venant il Antivavi et ayant à 
bord 280 AtbajMÎs, qui ont imploré la protection 
de l'Autriche et qui seront transportés à Cur-
zola. 

Nouvelles du soir 
Voici le sommaire Au Journal officiel 

d'aujourd'hui : 
Loia autorisant les départements de la 

Corse et de la Mayenne à contracter un em­
prunt et à s'imposer extraordinairemenl. 

Lois autorisant les départements de l'Hé­
rault et des Basses-Pyrénées à s'imposer ex-
traordiuairement. 

Décret nommant des sous-préfets. 
Décrets nommant des maires et des ad­

joints. 
Arrêté nommant des détachés de Ire classe 

au ministère de la justice, 
Arrêtés nommant des percepteurs. 
Arrêté fixant le siège des séances du tribu­

nal des conflits. 

L e min i s t re d e l ' intér ieur v i e n t 1 
d'adresser à MM. l e s préfets la c ircula ire 
s u i v a n t e : 

P a r i s , l e 3 j a n v i e r 1 8 7 8 . 
M o n s i e u r l e préfet , 

M. l e p r é s i d e n t d e la c o m m i s s i o n 
d ' e n q u ê t e sur l e s é l e c t i o n s d e s 14 e t 28 
o c t o b r e 1877 m e fait s a v o i r q u e la 
c o m m i s s i o n va reprendre le c o u r s de s e s 
t r a v a u x . J e cro i s d e v o i r v o u s ind iquer 
d a n s q u e l l e m e s u r e l e s a g e n t s d u p o u v o i r 
e x é c u t i f a u r o n t à prê ter l eur c o n c o u r s 
à MM. l e s c o m m i s s a i r e s e n q u ê t e u r s . 

A u c u n e l é g i s l a t i o n n'a f o r m u l é d e 
p r e s c r i p t i o n s à c e su je t , m a i s l e s t r a d i ­
t i o n s d e s r é g i m e s l i b é r a u x suf f i sent , 
q u a n t à p r é s e n t , à tracer l a r è g l e de 
c o n d u i t e à s u i v r e . 

Dans l'enquête actuelle, M. le prési­
dent de la commission est le premier a 
reconnaître les droits du pouvoir exécu­
tif, lorsqu'il demande aux ministres 
d'autoriser leurs agents i donner leur 
concours aux commissaires enquêteurs. 
Ce concours ne leur sera pas refusé. Le 
gouvernement autorise d'une manière 
générale les fonctionnaires à se mettre 
en rapport avec les membres de la com­
mission et à leur fournir notamment 
les moyens matériels d'accomplir leur 
mission. 

La latitude laissée anx fonctionnaires 
dans leurs relations avec la commission 
trouve sa limite naturelle dans leur res­
ponsabilité et dans les obligations pro­
fessionnelles de leur charge. 

Ainsi, comme règle générale de con­
duite, vous et vos subordonnés, vous 
devez vous tenir à la disposition des com 
ruissaires enquêteurs agissant en leur 
qualité et dans la mesure des pouvoirs 
qui leur sont conférés par la résolution 
votée par la Chambre. Vous faciliterez 
leur tâche et vous leur fournirez les 
r e e s e i g n e m e n t s qu ' i l s v o u s d e m a n d e r o n t 
sans vous départir de la règle de discré­
tion à laquelle vous obligeraient les de­
voirs mêmes de votre fonction. 

Qae si vons éprouviez, dans quel­
ques cas particuliers, des scrupules à 
déférer aux désirs qui vous seraient 
exprimés, vous auriez soiu de m'en ré­
férer, en me signalant les circonstances 
de f rit ou de droit qui vous arrêtent. 
Toutefois, il est une réserve nécessaire 
que je dois faire en ce qui touche les 
documents officiels. Vous ne les mettrez 
a la disposition de la commission qu'a­
près avoir pris mes instructions sur 
chaque fait particulier qui donnerait 
lieu à une demande de communication. 

Vous voudrez bien faire connaître ces 
instructions à vos subordonnés. 

Recevez , monsieur le préfet , l'as­
surance de ma considération très-dis­
tinguée. 

Le ministre de l'intérieur. 
E . DE MARCERE. 

Le Rappel annonce qu'un des pre­
miers actes de la Chambre sera de sta­
tuer sur le projet d'amnislie pour les 
délits politiques déposé par M. Dufaure. 
Ce projet, selon toutes probabilités, sera 
voté sans débat dans les trois premiers 
jours et, vu l'urgence, il sera transmis 
immédiatement au Sénat. 

Petit* Bourse du 3 janvier 1878. 
•à 0/o 7.2 30. 
5 0/0 108,25. 31 l '4 . 26. 17 1/2. 
Italien 73,85. 
Turc 9,20. 
Egypte 17o,02. 
Chemins Egyptiens 273.12. 
Extérieure 12 13 16 à 7/8. 
Extérieure nouveau 27 3/4. 
Florin 63. 
Marché ferme, rentes très-calmes. 

DEPÉCHESTELEGRA PH1QOES 
Constantinople, 3 janvier, 4 h. 4 0. 
M. Layarù a eu, aujourd'hui, une au­

dience du Sultan au sujet du résultat 
de la démarche faite par l'Angleterre 
auprès de la Russie. 

Mardi dernier, pendant que les batte­
ries russes de Giurgewo bombardaient 
Roustchonk, sept obus sont tombés sur 
l'hôpital de StaffordHouse. Un malade 
a été tué et cinq ont été blessés. L'hôpi­
tal a été évacué. 

On n'a reçu aucune nouvelle de 
S.fia. 

Les ministres de la guerre et de la 
marine se présenteront devant les Cham­
bre pour donner les explications qui 
leur ont été demandées. 

Semlin, 3 janvier. 
Le grand duc Nicolas a envoyé un 

officier russe avec 150 croix de Saint-
Grépoire pour les soldats serbes en de­
mandant la liste des officiers qui ont 
pris part à la prise de Pirot et de Les-
kovatz. 

Les populations des environs de Se 
ville se sont insurgées contre les trou­
pes turques et ont imploré l'appui de 
l'aimée serbe qui assiège Nisch. 

Les Serbes ont occupé Caribrod sur 
la route de Sophia. 

Raguse, 3 janvier. 
An jour,! Lui, deux cuirassés tures ont 

ouvert le f> u contre les fortifications des 
Monténégrins dans la rade d'Antivari. 
Les Mo^., ^gr ins résistent. 

La canonnière autrichienne Rerka est 
arrivée d'Albanie avec de nombreux 
Albanais à hord. Elle a continué sa 
route ainsi que le Don Juan dans la 
direction de l'île Curzola. 

Londres, 3 janvier. 
Une dépêche de Constantinople, por­

tant la date d'aujourd'hui et adressée 
au Globe, annonce qu'il n'est pas im­
probable que la Porte arrive à proposer 

| un armistice de hui iou dix semaines. 
Les dispositions de la Turquie en fa-

' vêtir de la paix se sont beaucoup ac­
crues par le fait que Andrinople et l'ar­
mée chargée de défendre les Balkans 
sont insuffisamment pourvus d'artil­
lerie. * 

Buckarest, 3 janvier soir. 
Le Danube charrie fortement. Les 

ponts sont toujours rompus.Le passage 
du fleuve est interrompu. 

Constantinople, 3 janvier. 
Un télégramme de Dervich-pacha en 

date de Batoum lundi, annonce que 
l'escadre turque, sous le commande­
ment d'Hobert-pacha a bombardé les 
postes russes du littoral de la mer noire 
dans les environs de Chefketil, Poli et 
Ghegoulet. 

Cagliari, 3 janvier. 
U Avenir de la Sariaigne a reçu de 

Tunis des avis portant que les troupes 
destinées à la Turquie commencent a se 
réunira Tunis, mai3 qu'elles ne sont pas 
encore équipées. 

On attend demain des vapeurs turcs 
venant de Constantinople. 

Il semble décidé que les troupes tu­
nisiennes sont destinées à tenir garni­
son en Crête. 

Ou Bons écrit de Berlin, 2 janvier : 
La manière dont quelques journaux 

anglais ont accueilli la réponse de la 
Chancellerie niMoa aux ouvertures d? 
paix transmises à Stint-Péteribour^,par 
l'Angleterre,douhe Heu, dans les cercles 
officiel.-1, à des rectifications importan­
tes. 

Plusieurs de ce3 journaux, en effet, 
ont tnxé la réponse russe de refus ou 
d'offense envers l'Angleterre. 

Cède appréciation est considérée 
comme complètement opposée a la véri­
té de? f ùts. 

Le Cabinet anglais ayant porté à la 
connaissance du gouvernement russe le 
désir de paix exprimé par le Sultan, le i 
Cabinet russe, loin d'opposer un refus à 
cette proposition, l'a pour ainsi dire ac- j 
ceptée, en faisaat, toujours par l'inter- i 
médaire du Cabinet anglais, transmettre 
à la Sublime Porte l'indication du moyen 
1 présure pour obtenir la paix désirée. 

Telle semble être la manière de voir 
de la Chancellerie allemande, auprès de 
laquelle le Cabinet de Saint-Pétersbourg 
a fait ressortir les exemples fournis par 
les guerres précédentes ; dans aucune 
d'elles, en effet, des négociations de paix 
n'on-' poj être entamées avant que les 
mouvements des armées ne fussent ar­
r ê t s parla conclusion d'un armistice. 

O , un armistice ne peut être conclu 
par d'autres que les généraux en chef 
des armées qui, connaissant seuls les 
positions de leurs troupes,peuvent seuls 
déterminer les conditions maintenant les 
armées dans des situations respectives 
qui ne puissent,en cas de reprises d'hos­
tilités, être préjudiciables à aucun des 
belligérants. 

Berlin, 3 janvier. 
La Correspondance politique c on fi me 

la nouvelle que l'empereur Guillaume 
en recevant les ministres à l'occasion 
dujourde l'an a manifesté son ferme 
espeir que l'année 1878 amènera un dé 
veloppement pacifique tant à l'extérieur 
qu'à l'intérieur. 

Berlin, 3 janvier. 
La Correspondance provinciale émet 

l'opinion que lorsque le gouvernement 
anglais a fait savoir à Saint-Pétersbourg 
que la Turquie lui avait demandé sa 
médiation en v te d'entamer des négo­
ciations de paix, le cabinet de Londres 
a eu surtaut l'intention de faire con 
naître a i gouvernemant ru=<se que la 
Turquie était disposée à négocier la 
paix. La feuille officielle allemande 
ajoute qu'étant donné l'état des choses, 
les négociations proprement dites ne 
pourront guère être entamées que di­
rectement entre les deux puissances 
belligérantes. 

Madrid, 3 janvier. 
Le Conseil d'Elat vient d'approuver 

la convention douanière conclue entre 
la France et l'Espagne. 

M. Canovas del Castillo arrivera de­
main à Madrid. 

On pense que le roi sera de retour 
dimanche soir. 

Rome, 3 janvier, 2 h. 25, soir. 
Le pape est aujourd'hui indisposé par 

juite d'un rhume. 
Parmi les personnes qui assistaient 

au dîner donné hier en l'honneur de 
M. Gambetta, par le m arquis de Noail-
les, ambassadeur de France auprès du 
roi, se trouvaient M. Depretis, ministre 
des fiuances et président du conseil, 
madame Depretis, le comte Tornieilli, 
préfet de Rome, la comtesse Tornielli et 
la marquise Caracciolo. 

Le matin, le roi a reçu M. Gambetta 
qui a déjeuné ensuite chez M. Depretis. 

M. Gambetta vient de partir pour 
Nice à deux heures. 

Rome, 3 janvier 
Le Dirito dit que l'audience accor­

dée par le roi à M. Gambetta a duré 
presque une heure. 

M. Gambetta se montre très satisfait 
de l'accueil cordial de Victor-Emmanoel. 
Il considère les marques de sympathie 
dont il a été l'objet, non pas seulement 
comme une démonstration, mais comme 
legage de l'affection de l'Italie libérale 
pur la France républicaine. 

Ca i s se d ' é p a r g n e sis R o u b a i x 
"ntltelin de la séance du 30 décembre 4877, 
Sommes versées par 98 déposants, — 

dont 21 nouveaux. Fr. 12.991,90 
6i demandes en remboursement. 16.S08.27 

Les opérations du mois de décembre sont 
suivies par MM. Achille Delattre et Paul Ré-
quillart, directeurs. :. 
B u n q a i e d e F r a n c e e t s u e e n r s a J e s 

Situation au 3 janvier 4878, au matin 

ACTIF 
Argent monnayé et lingots à 

Parîset dans les succursa­
les. 

Effet échus hier à recevoir 
ce jour. 

Portefeuille ( Commerce. 
Paris 1 

( Bons du Trésor 
Portefeuille des succursales : 

Effets sur place. 
Avances sur lingots et mon­

naies. 
Avances sur lingots et mon­

naies dans les succursales. 
Avances sur effets public 

français. 
Avances sur effets public 

français dans les succursales 
Avances sur actions et obli­

gations de chemins de fer. 
Avances sur actions et obli­
gations des chemins de fer 

dans les succursales. 
Avances sur obligations du 

Crédit foncier. 
Avances sur obligations du 
Crédit foncier dans les suc­

cursales. 
Avances à l'Etat (convention 

du 10 juin 1857). 
Rente de f Loi du 17 mai 1834 
la réserve! Ex-banques dép. 
Rentes disponibles. 
Rente immobilisées (lui du 9 
juin 1857) v «ompris9.125.000 
de laréserve 100.000.000 . . 
Hôtel et mobilier de la Banque. 4.00O.000 ... 
Immeubles des succursales. B.014.536 . . 
Dépenses d'administration de 

la Banque et des succursales. . . . 16.257 70 
Emploi de la réserve spéciale. 10.780.000 . . 
Divers 31.009.761 57 

COPRS »»s «DCKBS vr BP 3/6 4 janv, 

i * Ceue e l l . 

'2,021.032.555 58 

286.033 52 
331,926.373 11 

00.000.000 . 
300.750.000 . . 

108.7i5.E99 . . 

2Î.8I5.300 . . 

G.1Î4.400 . . 

40.498.900 . . 

30.553.4 50 . . 

22.574.300 . 

18.482.700 , . 

1.597.300 . . 

1.039.200 . . 

60.000.000 . 
10.000.000 ... 

2.980.750 14 
81.988.8ii3 79 

3.515.216.240.41 

182.500.000 

8.002.313 54 
10.000.00 . . 

PASSIF 
Capital de la Banque. 
Liquéfiées en addition au ca-

italvart. 8, loi du 9 juin 
: 857). 

/ L o i du 17 mai 1834 
ft.'serves J Ex-banques dé-

mobilières) partent entale 2.980.750 14 
\Loidu9j'iin 1857 9.125.000 . . 

Réserve immobilière de 
laBanque. 4.000.000 . . 

Réserve spéciale. 10.780.000 . . 
Billets au porteur en circula­
tion (Banque et succursales). 2.345.750.935 . . 

Arrérages de valeurs transfé­
rées ou déposées. 7.414.971 33 

Billets à ordre et récépissés 
p a y a b l e s à P a r i s e t d a n s l e s 
succursales. 55.748.878 36 

Comptes courrnts du Trésor 
créditeur. 173.6'2.274 08 

Comptes courants de Paris. 42".057.406 33 
Comptes courants dans les 

succursales 46.987.334 . . 
Dividentes à payer 8.375.165 . . 
Eiïots au comptant non dis­

ponibles. 2.505.914 68 
Escomptes et intérêtsdivers 

à Paris et dans les succur­
sales. 904.V.39 02 

Réescompte du dernier s 3-
mostre à Paris et dans les 
succursales. 1.497.762 52 

Réserve pour effets prorogés 
en souffrance. 2.242.712 02 

Divers. 15.724.284 40 

3.515.216.240 41 
Certifié conforme aux écritures : 

Le gouverneur de ta Banque de.France, 
ROULAND. 

Ce bilan, comparé à celui de la s e ­
maine dernière, fait ressortir les diffé­
rences suivantes sur les principaux 
chapitres : 

AUGMENTATION 
Circulation des billets 77.421.000 
Portefeuile 92.535.000 
Comptes courants particuliers 8.478.000 

DIMINUTION 
Encaisse 41.314.000 
Compte courant du Trésor 12.016.000 

Cours officiels de la Bourse 
3 janvier. 

Huile lit coin es I.A. 
id. ea tonne 
Id. 6( orée 

Huile 8e Hiea fut» d. 
,•1. en tonnes 

Suc ISO k.88 •.10|1M, 
id. 1|9 disp. 
id Mue 8 c. 

IUrnnés bonne sorte... 
iJ. belle sone 

Certilieatid^ sortie 
Hélasa» de fjl.n |U« 

id. raffinerie 1 

10» 10 
!•-.' SO 
l i t 10 

a ne 
61 19 

141 5« 

5 heures soir. 
sieirtnenx H Si 
FirineiS m. 1* .. ,. 

M. iipériew 61 85 . . 
-uifi M . . 
'ate de Jit i «30 

id. Ceylan SIS 
i l . HiiU vlo 
M. Rio 100 

Cacaos de Para 180 
id. Guayaqntl 1(0 
ld. H.iti 11» 
id. Trinité 101 
id. Caraen MO a 400 Cours fomiaerciani de la Bourse 4e Paris. 

du 3 janvier. — s heures du soir 
Huile de eelia 100 St 

id. coa-aat 

• avril 

mu 
99 15 . 
f. M . . 
»8 85 . . 
SI . . . . 

Id 4 «m 
Quile de lin d. 

id. courmt l i . . . . 
U mars avril 74 . . . . 

id. 4 de aaai "4 . . . 
id. f-vri.r 11 M .. 
id. 4 dtrnten 1" .. 

Spirituelle 1 10 . . 
id. 4 dt liai SI 21 . 
id mars avril S9 So 

M. février 5S i» . . 
StMk 11571 pipea 
Circulation [00 
Sucres 88 d. ttilSSS 50 . . 

ld. 7|*dlap. 51 15 . . 
•d. Ma*e3a. «â H . . 
ld. aarj avril SI Et . . 
PARIS, 4 janvier. 

Colza courant 100 75 

lévrier S2 15 
Raffinés 111 50 144 
PariaeiS ai. e 70 . . . . 

td. février, ( t 15 . . 
id. aura av. «A 15 . . 
U 4 de mars et 75 . . 

Fa'inea s p c. *7 Si . . 
U . fevvier 0)7 SO . . 
M mars avril 07 50 . . 
ld. 4 de mars 1-J 

février 
mars-avril 
4 de mai 
Lin courant 
février 
mars-avril 
Spiritueux cour. 58 80 
février 59 s>» 

100 25 
98 25 
95 75 
73 »» 
73 25 
74 »» 

M. Dan ay 
Blé» courait 32 15 50 

ld. f vrier. H 50 7'< 
id. mars avril 31 50 15 
ld 4 de min 3) KO 15 

Siifia courait 1» 71 . . 
U. février. 10 50 . . 
id. mars avr. 10 . 
id. 4 douars M 95 . . 

- Dépêche de 2 heures. 
mars-avril 59 »» 
Suc. 88° d., 10/13 52 40 
4 de mai 64 40 

» 7/9 disp. 58 60 
» b l .n°3cour . 62 25 

Farines 8 m., c. 69 EO 
4 de mars 69 50 
Mars avril 69 50 
Marque Darblay 72 »» 

M V I J H S K I»K I J L L t 
Valeurs. 

Courcelles-L* 
Crespin-lez A 
Marly .. 
Annceulin-D. 
Sr-Alc ie trondc 

C™ pr . 
.825 »» 

145 »t 
375 «» 
185 »» 

jC* du 4 janv. 
»»»» »» s»» •» 

»>» »» »»» »» 
»>» »» » » » r» 
»»» >» »» >» 

MARCHE AUX GRAINS DE LILLE 
du 2 janv. 1878. 

Quant. 000 sacs de 1 hect.(prixmoyen) 26 04 
id. 58 sacs id. id. 23 39 

Prix extrêmes du blé blanc. 21 à 27 
id. du blé macaux 24 à 26 

Prix du sac de 100 kil. de fleur I " q. 44 25 
LES DIX MARCHÉS RÉUNIS : 

Lille, Douai, Cambrai, Armentières, Bailleul, 
Bergues, Bourbourg, Hazebrouck, Orchies, 
Arras). 

Blé blanc 25 41 
Blé maoaui 23 39 

• DC1H f 

SncraiedTnefra™ 
- • 1 1 9 

— ei paii, • h, I 
Sucre i . t 

— 10|t3 
— betterave disp. 

— — courant 
S|« ni . Ire a, disp.., 
— — ceuranl 
— Hélasse dispon. 
— * livret 4 1er 
— — 4 janvier 
— — 4 d'été 
— — dern. 
— — prockaiu. COURS DE HUILES DE LILLE DO i JANV, 

prnMS saUBM TonlTaam 
t'iewtolUre llectollire ; lea 100 kil 

17 10 1 . . . . 
les 5* 1 . . . . i ; ; 

« •• 1 . . . 1 .. . • 1 S» 1 . . . . | . . 
•s . . I . . . . 
SIH . . . . 

57 . . | . . ..' 

U . . . . . . 

• :: :: :: no . . . . . . 
t.8 . . ! . . . . 

Colsa. 
—*?• r-1-

OSllI.b.foui 
— roniee. 
Camelin? 
Couvre 
Ma 4D raw 

C H A N C E S E T M O X 1 A I I S 
VALEURS SE NÉGOCIANT A TROIS MOI! 

à trels mois 
escompte. 

. . | Aniterdui . . . 303 ri» — Mt 1,S — 4 fl|C 

. .1. àllenaine. . 10! 7,0 — 112 . | . — 4 tu 
. . | . Madrid . . . . 403 . | . - 495 .1. — 4 !.. 
. .1. Barcelone . . . 501 . | . — 503 . i . — 4 0;i 
. .1. Vienne . . . . i()5 . i . — SCS .1. — 4 tu 
. .1. Trient* . . . . I'•> , | . — 108 . . . — t vis 
. . | . Sslct-Péterstouri . 250 ,\. — 155 . ( . — 4 t|, 

A eeorte êeDtiiu 
. .T. Amsterdam . . . I«'> t t — 005 5,1 et 4 Oit 
. . | Aliénai» . . . Ut 3 I - 131 . | . — 4 Oit 
. , | . Madrid. . . . 4 0 5 . | . — 407 . t . — 4 Ou 
. . j . Bareelon . . . 501 .1. — SOI . | . — 4 0.1 
. |. Vienue . . . . 005 . | . — 290 . i . — 4 OU 
. ' . Trlew* . . . M t . i . - 800 .f. — 4 0|0 
. .f. Salnt-Mtentoure;. S50 ,i. — I l . i . — 4 ni' 

VALEURS SE NEGOCIANT A VUE 
A troli mou 

t . i . Londres. . 95 20 i. 4 K 15 . i . a . 4 .f 
t M Belflque . . t i l t . — 3 16 p. — S 1,1 
5 C|0 llaite . . . 0« 1,1 o - t t|4 p. - t . | . 

A courte eciieice 
4 '. Loidres. . . 15 11 11 — M 11 1,1 — 4 . , . 
2 1(1 delfioue . . . 1,1» p. - 3il« k. — 1 l i t 
5 »;e Halle . . . . 1 5 t ( . 1 8 1.8 p . — 5 . | . 

M a t i è r e s e t M o n n a i e s 
Or en barre IOOOTOOOO le kil. 3.4)7 . . 
Argent en birre luOUilolO 17 i. i 102 . ] . O|0l 

de 20 fran 
souverains anglais 
piastres mexicaines 

I l 10 . ] . 28 12 
t 80 .t. t 4 .1. «5 

PRIX DU PAIN 
POUX SERVIR DB TABQLB AUX BOULANGBRS 

Pain de mér*age. 
Composé de deux tiers de blé blanzé 

et un tiers de blé roux ou macaux. 
Le pain d'un kilogramme et demi est 

taxé, par kilogramme, à. . . . 35.00 
Pain de deuxième qualité' 

Le pain d'un kilogramme et demi est 
taxé, par kilogramme, à. . . . 38.50 

Pain blanc. 
Composé comme le précédent avec 

extraction de 25 pour 100 de son, 
remplacé par la même quantité de 
fleur. 

Le pain d'un kilogramme et demi est 
taxé, par kilogramme, à . . . . 42.00 
Pain de fleur dit pain français 

Composé de fleur de première qualité. 
Le pain de 125 grammes est taxé à. 5.625 
Les deux pains, à 11.25 
Les quatre pains, à 2! .50 
Les huit pains, à 45.00 

Fait à l'hôtel de la Mairie de Roubaix le 31 
décembre 1877. 

Le Maire de Roubavs \ BULTBAU-LENQLET. 

RHUMES, GRIPPE, ERBOUEIEim. 
La supériorité incontestable et l'efficacité 

certaine du S i r o p et de la P â t e de N a f é de 
D e l a n g r e n i e r ont été constatées par 50 mé­
decins des hôpitaux de Paris, et un rapport 
officiel de M M . B a r r u e l et C o t t e r e a n x , 
chimistes de cette Faculté, qui ont reconnu 
que ces pectoraux ne contenaient ni opium 
ni sels d'opium, tels que morphineon. codéine, 
aussi peuvent-ils être donn '- - r i , crainte aux 
enfants at teints de ton o, ccguntuche ou bran­
dit te. Dépôt dans les pharmacies. 1495* 

C M I l T t â T f l II C rendue sans médt-
O A H I t A I U U O cine, sans purgée 
et sans frais, par la délicieuse farine de Santé 
dite : 

IHEYALESCIÈRË 
D u B I R R Y , d e f a o u t t r e s 

31 AN DE SUCCES. — 1000,000 CURES 
RÉELLES PAR AN. 

La RHVALBSCIBBB D U BARRT est le plue 
puissant du reconstituant sang, du cerveau 
de la moelle, des poumons, nerfs, chairs e 
os; elle rétablit l'appétit, bonne digestion et 
sommeil rafraîchissant; combattant depuis 
trente ans avec un invariable succès, les mau­
vaises digestions (dyspepsies), gastrites, gas­
tro-entérites, gastralgies.constipations hémor­
roïdes, glaires, flatuosités, ballonnement-
palpitations, diarrhée, dyssenterie, gonfle 
méat, acidités, pituites, nausées et vomisse­
ments après repas ou en grossesse, aigreurs, 
congestions, inflammations des intestins et tt 
la vessie, crampes et spasmes, phthisu ao < 
sumption \ nervosité, épuisement, dépéi:M • 
ment, fièvre, échauffemmt, chlorose, vie», et 
pauvreté du sang, faiblesses, sueurs diurnes 
et nocturnes, les maladie- des enfants et des 
femmes. Evitez les contrefaçons et exigez la 
marque de fabrique «Revalescièro Du Barry.» 

Cure N° 79.834 : M.H.d'Esclavelles,Di-ppe 
constate la cure d'une jeune personne qui 
avait l'estomac presque entièrement détruit 
et qui souffrait depuis deux ans de dyspepsie 
et d'une bronchite chronique,avec insomnies, 
amaigissement et toutes les misères d'un ma­
rasme général. — Sommeil, santé, force et 
embonpoint sout revenus à l'état normal. 
Cure A* 65,311. Vervant, le 28 mars 1868. 

Monsieur, — Dieu soit bénil votre Ro,ales-
cière m'a sauvé la vie. Mon tempéramment. 
naturellement taible, étuit ruiné par suite 
d'une horrible dyspepsie de huit ans, traitée 
sans résultat favorable par les médecins, qui 
déclaraient que je n'avais plus que quelques 
mois à vivre, quand l'éminente vertu de votre 
Revalescière m'a rendu la santé. 

A. BRUNELIKBB, curé. • 

Cure N" 07,514: Naples, ce 17 avril.— Mon­
sieur — Par suite d'une hépatite, j'était tom­
bée dans un état de ma-a>me qui a duré sept 
ans. Il Ki'était impossible de lire, écrire; 
j'avais des battements nerveux par tout le 
corps, la digestion fort difdcil3, des insomnies 
persistantes, et j'étais en proie à une agita­
tion nerveuse insupportable qui me taisait 
aller et venir, sans pouvoir me reposer, pen­
dant des heures entières. Les bruits de la vie 
ordinaire me faisaient mal; j'était â'unr tris­
tesse mortelle, et tout commerce avec mes 
semblables m'était devenu très-pénible. Plu­
sieurs médecins m'ayant prescrit des remèdes 
inutiles, en désespoir de cause j'ai voulu es­
sayer 4e votre Farine de Santé. Depuis trois 
mois j'en fais ma nourriture habituelle. La 
Revalescière est bien nommée, car, béni soit 
le Dieu! elle m'a fait revivre; je puis mainte­
nant m'occuper, faire et recevoir des visites, 
enfin reprendre ma position sociale. — Mar­
quise DB BREHAN. C 

Quatre fois plus nourrissante qne la viande: 
elle économise encore 50 lois son prix en 
médecines. En boites : 1/4 kil., S fr. 35,1e 

j 1/2 ML, 4 fr.; 1 ML* 1 fr.; 6 ML. M 6<i & 
lai., 70f r . — Les Biscuit* de Reoaleeotere, 
en |boîtes, de 4, 7 et 70 francs. - - La Re­
valescière chocolatée rend l'appétit, bonne 
digestion et sommeil rafraîchissant aux plur 
énervés. En boites de 12 tasses 2 fr. 26; de 
24 tasses, 4 fr.; de 48 tasses 7 fr.; de 1S0 
tasses, 16 fr.; de 576 tasses, 70 fr. on enviror 
12 c. la tasse. — Envoi contre bon de poste, 
les boites de 36 et 70 fr. franco. — Dépôt à 
Roubaix chez MM. Coille, pharmacien,Grand-
Pi ace; Morelle-Bourgeois; Desfontaines, épicier 
sur la place; Léon DANJOD pharmacien, rue de 
l'Hôtel-de-Ville, à Tourcoing, et partout chez 
les bons pharmaciens et épiciers. — Du 
'URKÏ et C*., LIMITBD, 26, Place Vendôme, 
et 8, rue Castiglione, Paris. 

LES FRÈRES WAHON^ctu-x 
des hôpitaux «.obtiennent milleguerisons par 
an. » Maladies de la peau et du cuir chevelu, 
teignes, dartres, chûtes de cheveux, ete. Cons-
sultations à Paris, RUE RIVOLI, 30, où l'on doit 
écrire pour se faire traiter par correspondance. 
Dépôt dos Eaux et Pommades Mahon à Rou­
baix, pharmacie Couvreur, rue Neuve, 20. 

Ban 2 FR. POMMADE 3 FR. 

C'est un fait acquis a la science, aujour­
d'hui, que toutes les maladies de poitrine sont 
ruirissablespar l'emploi delà F a r i n e M e x i ­
c a i n e , tiet aliment est non-seulement le plus 
sur, mais encore le plus agréable remède pour 
guérir : les maladies de poitrine, bronchites, 
;a 'barres, maladie du larynx, phthisie pulmo­
naire tuberculeuse, maladies consomplives, 
vieux rhumes, anémie et épuisement préma­
turé. 

S'emploie pour la nourriture des vieillards, 
des convalescents et des jeunes entants. D i x 
a n s d e s u c c è s e t 100.000 m a l a d e s g u é r i s 
le plus souvent alors qu'on les croyait perdus 
sans ressource,prouvent qu'on ne doit jamais 
désespérer. 

La F a r i n e M e x i c a i n e se trouve à Rou­
baix, chez M. COILLE, parmacien, Grande-
Pla e: M. CONSTANT, pharmacien, boulevard 
de Paris, 1. 

Mêno; maisons : Café h y g i é n i q u e d e 
s a n t é , stomachique et fortifiant, en boite de 
500 grammes. Prix : * fr. i) l i 

Nous recommandons à nos Jecteurs le 
S a l i c y l a t e d e s o u d e S c h d n m b e r g e r , 
concessionnaire du brevet KoJbe comme le 
eul médicament guérissant le r h u m a t i s ­
m e s en deux ou trois j o u r s . L e S a l i c y l a t e 
d e Li i thine est le meilleur remède contre la 
g o u t t e et la g r a v e l l e . Les P a s t i l l e s S a -
l i c y l é e s S c h l u m b e r g e r surpassent en effi­
cacité toutes les pastilles du mouds dans les 
cas d'aflecfio i de la g o r g e . 

Enfin le VJO. S a l i c y l é est le meilleur toni­
que a reci m n tnder aux personnes de tempé­
rament faioie et fiévreux il convient surtout 
aux malades qui suivent la médication Sa l l -
c y l é e O u a t e e t g l y c é r i n e S a l i c y l é e s 
pour pansement des p l a i e s , b r û l u r e s , e tc . 

L s m é d i c a m e n t s S a l i c y l é s de S c h l u m 
b e r g e r , se trouvent au dépôt général, chez 
A c h i l l e T h o m a s e t C , 103, boulevard de 
la L i b e r t é L i l l e . 1 1 3 9 8 

CHARLES BQIVIN 
INGÉNIEUR Ar.U:i:T2CTaT, 

2 S 4 , EUS NATIONALE, LILLE 

Spécialité de Bâtiments industriels 
Plans, Projets, Devis 

Direction des Travaux. — Entreprises 
VÉRIFICATION DE M t ï R É S . — EXPERTISE» 

Dessins de machines.—Brevets d'invention 

ŒUVRES NOUVELLES DE JULES KLEIN 
Valses pour piano. — Larmes de Croco­

dile.— Fraises au Champagne. — Mlle Prin.-
temps. — Lèvres d» Fau. — Cerises 
Pompadour.—Pazza a'Amore. — Patte de 
Velours. — Cuir de Russie. 

Polkas. — Tête de Linotte. —• Cœur d'Ar-
lichaut. — Peau de Satin. — Truite aux Per­
les. 

France Adorée, (marche française.) —Radis 
roses 1 (mazurka.) 

Jules-Klein-Quadrille. (Sur lt>s oeuvres po­
pulaires ou célèbre m ëstro.) 

Grands succès du chant. — Larmes de cro-
codi'e. — Fraises au Champagne. — Cerises 
Pompadour. — Pazza d'amore. — Valses 
chantées.) 

Rayons Perdus. — Soupir et Baiser. — La 
Barcarolle du lac de Genève. —'Mélodie». 

Chef-d'œuvre de R. de Vilbac : Catimini, 
vaNe). 

Prix des œuvres de J . Klein : Piano seul 
ou values chantées : 2 fr. SU. — A 4 mains 3 
fr.— Mélodies : 1 fr. 70. — Uaadrille : 2 t e 
— Réceptiou franco contre le montant en tim­
bres-poste. COLOMBIER. Editeur, 0, rue Vi-
vienne, à Paris. 

H y g i è n e fi** fa iu l l les 
La Matière médicale vient de s'enrichir d'un 

produ t qui rend de grands so.vices dans les 
Hôpitaux et qui est du à un pharmacien dis­
tingué. 

Les résultats les plus heureux confirment 
tous les jours l'efficacité du VIN DU DOCTEUR 
CABANES KINA CABANES;'' la substance qui fait 
labase de cette heureuse préparation est 1s 
Lacta-Pho^phate de cliaux et de 1er, substan­
ces qui ton partie immédiate de notre orga­
nisme; vient ensuite le Quinquina, substance 
héroïque, qui contribue à donner à ce vin de? 
qualités exceptionnelles et qu'on chercherai 
inutilement dans les autres vins médicaux 
avec lesquels il ne faudrait pas le confondre. 
Ces vins prennent le nom de Quinquina. Mais 
le plus grand nombre n'ont de similaire que 
leur appellation. 

Le KINA CABANES [vin du docteur Cabane, " 
donne au sang les principaux éléments qui 
lui manquent et par ce moyen le rendra apte 
à remplir de nouveau son rôle réparateur et k 
influencer régulièrement l'économie altérée 
par le Chlorose, l'Anémie, affections qui d o ­
minent la pathologie de la femme et qui surv 
vienne-t avec tout leur cortège, décoloration" 
générale de la peau et des membranes mu-' 
queuses, amaigrissemont, pertes blanches, 
langueurs d'estomac, spasmes nerveux, etc . 
etc. Il est indispensable aux habitants de 
{'Algérie, son usage continue prévient et 
guent les fièvres intermittentes et paludéen­
nes tes plus rebelles; la marine a adopté ce 
précieuœ fébrifuge. 

Le KINA-CABANBS sera toujours pris avec 
un succès par les jeunes filles chlorotiques, 
dans les pertes blanches, les pales couleurs, 
faiblesses générales, les langueurs d'estomac, 
il manque d'appétit, l'épuisement prématuref 
occasionné soit par l'excès de travail ou des 
plaisirs, dans l'anémié, l'atonie des voies 
digestive chez les jeunes gens ou jeunes filles 
îû'e la croissance fatigue; chez les vieillards 

qui sont affaiblis par l'âge et qui digèrent 
difficilement dans les maladies de consomp­
tion, marasme, hypocondrie, les névroses,etc. 
Pendant la grossesse et l'allaitement, ce vin 
sera un bienfait, car l'enfant puisera dans cette 
médication des forces suffisantes. 

Envoi de 6 bouteilles centre 20 francs en o s 
mandat sur la poste, à l'adresse de la phar­
macie Piette, a Toulouse. 

Dépôt dans toutes les pharmacies de France 
et d'Algérie. 

• * r i * 4 frtxB.es, 
A Roubaix, pbarmocis COUVREUR. 
A Tourcoing, paartnacie D E D E L i . ' r 

A Lille, pharmacie FAVTAT?. 1 

�ompris9.125.000
108.7i5.E99
81.988.8ii3
frtxB.es

